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y foýýjapa aire nuite.;5ongqç'. au lendemain, et ýpour anr',

eî2Tr «dign»emýent î à la ci caon et y ieefe ecommençaipar examiner. méeceffets-

Dans le milieu de lhimnit, je ftis dérangé par uun fonctionnaire quelconque qui ve-
nait m'inviter à pérorcr ai grundeconvention, c'était le troisiène assis tant-secré taire

i -~i~ lai 

Je nie rendormis sanîs auepteir décidémecnt, iiais 1a nuit nsapraatmo
disconrs mie vision terribl' j..i reîîîarqu:î iun ihunuiense corbeau qui me criait:

-Apprends quie tott tatcur vii ait dépens dc celuii quli l'écoute
D'un bond, j'étais devant liii pouir le braver:

Dix minutes îliîs tard, je lîrûlais le îîacida in ]îoîr arriver au rendez-vous ; le

prmerpint de vite saillan;t <iii re îr&ei: à nules vetux. futt la silhouetted'lane jeune
fille qu v e 1vetit 0b111-b illonn it e n toi, eIiF,1 rigidhié de ses deux cannies me 'disaitque c'étai heÂnc--cane et îîuim pa un Ile de lîies îobti.tescumadieîmneos quéCbecquoises.

Ulipeu îplus loin l'lie espè,ce d'auitrucehe détala sa billette, c'était un -eporicr,
yaikcee,évitai a lugrandeur..

de in page.*Y

.Devant'leR"côrdei, cem~atin,un gaill1I
encore aviné parait tout tremblant,. -, ."

-1l est ac6usé d'avoir- rossé son,'époii.sé. c
avec récidive.

Le .ue.-N'avcz-vous pas honte' de1

voue porter àl de pareilles violences... .sur
votre épouse.

.L1aecusf.-Je vais vous dire...monsieur..
son honneur.. pas ma faute...Je suisjaloux
Parce que je ... l'aime trop.. c'est mon coeur
qui bat...pas uwoi...M. votre honneur 1

Toute chose a Pa fia, et Je prends la
mienne en vous la faisant agréable.

Tressez imp queue de mule et vous aurez
une miule à tresse

On voit dans la vie beaucoup de gens
qui ont l'air bête, ... et qui le sont.

Quelle difl'érenèe va-t-il entre le chien du
roi des l3elc.es et le pauvre défunt Gus-
tave Lainèbcrt qui voulait aller au pôle
nord.

C'epttcsite le chien dui roi (les B3elges est
ii~vnod et que uisaveLambert n'est
pas à Léopold (allé au pôle).

Ali Ca,nioî pauvre ami, comnmeiintce fait-
il .j1 iic usois si nînîheureux, on ditque ton
père Pet consu d'or.
-Hélas oui, mais il ne se découd jamais 1

Mes chers leteure, je termaine par une
gro.sse.. .W esprit...

J'ai lin amii quni s'.appelle Taîne et qui
ne cojurt pas la prétenénine. Je me pýro-
mène avec lui. Tout à coup je le quitte
pour entrer clans un magasin (le soieries....

QVIFL EST %foieAGE !

1're!J'approc7le de la soie sans
raiwe!

OhL ! que
G. MALORAfl<

L'esprit du j our c'est 1'arg ent-
Sui 1' .uiui a ce Que c'eet qu.! d'tre palla

Sur ce goeagn fait tout,
De 1'u a jusFqu'à l'autre bout.
Tel cen a pourî -onusaelge,
Qîi iinvoudrait davantage,
L'app<'i;tit viptnt en miangeant

Voilà. lrefiýt (de l'argent

Le richlie et acquîéîir
1Richesse, honineuir et. Plaisir
Il peut, pour F e stisfaire,
Fair~e agir toute ln terre,
L'intbrùt est son agent,

Voilà l'eflet deél'argent!

Qu'un mmuue à talent î'ait rien
Qu'un sot ait beaucoup de bien
L'un a l'esprit pour ressource,
Mais l'autre l'a danms sa bourse
Le -nt c'eQt.Il'iuiient

\roilta .l'effet de l'argent 1

Rustre, lourir(iai, délianché,
Jean îmest qu'un ours ima!lâché
Mais il est riche eu finanîce,
On* le couirtisQe oui l'eccuetF
pauvre, n),e fuît rn de Jean1,

Voilà l'eflet de l'argentI

paill autrefois n'avait rien.
O n<isait :c'est îîuî u.'irieii
Mais depuis sonhéia.
Ou dit : ect'tn garçoni sige
C'est le mêmte g:î riieiient.

Voilà t'efftlde l':rgqiît t

Termîinons ces traits.divers
Miuse et laissQons là l,. vers
Car min Pinceau ver'liqiîe
INe petit braver la critique
Si l'aitteuir Wmest opulent

Voilà 'eflbt de l'atrireîît 1

Un boa certificat (le maire de campa-

IlNous, r.oussigné, certifionîs que le

fesseur à la destruction des bétes puantes,
et habitanît de ce villaige, nous a- déelaré
avoir tu& une louiveprés de la lisière du
bois, dont il avait rencontré les pattes.

Il outs mon s soumîmes transporté de sui-
te sur les dites pattes, assiité de notre ad-
joint, qui a de suite reconnu la 1iêteýassomn-
niée, nomn Pas d'un coup de fusil, maia d'un
brin de fagot.

I< 0l nn, à i. constater exhactement Je
sexhie de l'aîinal, avons reconu que la
diste louve était un loup,* pour laquelle
raison 11011? navons pas extrait les louve-
tots dc eotiîco6r, ni acéor-d4 là priuie qui est
pour leliotip kuleiieiit toujours avec notre
adjoilit,.auiquel nous avonis.coupa -les oreil-ý
les, pour être annexé *au* présent procès-
Vrermi et montré àl mioneiçur le. préfet.

<Fait à St... le 20 jii 18.

Oh oelui-Tl,je le reconnus 1 sa mine: c'était un délégué rua Iqidevaitvenrd#
paroisses d'en bas.

La foule grossissit, j'arrivais sans doute, un indigène respectueusement découver4.
semblait s'iateresser à mon arrivée:

J'arrivai. Grande foule,. sur l'estra le, uIl- particulier lit une lettre d'excuse du
présidentec Grover Cleveland ",'j'ouvre moti dîctionîjaire et je trouve que ça veutdire
" Gros ver de terre glaise>' ça no îuCa .ancc e sAlr un dude s'avance et se met en.
train de parler.

On s'interroge, on se ques;tioni.me surir'irateuur, les uns s'écrient C 'est t'y icba
les autres c'est"Il Mal eIl" et mon huommue com.tume.


